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Question n° 16 :














Quelle est la nature des activités et la répartition des rôles entre front, middle et








back-offices au sein d’une banque ?








�
INTRODUCTION





Du fonctionnement de la banque, le grand public connait peu de chose.


Les métiers de la banque se décomposent en 3 catégories :





Celles dites du front office : le service ŕ la clientčle, l’ensemble des services commerciaux de l’entreprise proposés aux clients.





Celles dites du middle-office : le contrôle et la vérification des transactions.





Celles dites du back-office : ou arričre guichet, les fonctions administratives nécessaires ŕ la bonne exécution d’un ordre ou d’une transaction.





Comment ces entités sont-elles structurées et comment fonctionnent-elles?





Pour une meilleure compréhension de l’organisation, nous aborderons successivement le front, le middle puis le back office, ŕ la fois pour la banque de financement et d’investissement (BFI) et pour la banque de réseau.











I. Le Front Office





A. Définition





Le front office est le marché au niveau de la BFI ou l’interface de la banque avec les clients au niveau du réseau. Globalement, il centralise et traite tous les besoins des clients de la banque.





BFI :			 - les couvertures (protection contre le risque généré par une position)


         			 - les investissements (achat d’actifs)


- trading et arbitrage (profiter des décalages de prix entre différentes places de cotation ou entre actifs similaires)





Banque de réseau :	 - financements (pręts divers)


                              	 - investissement (tous produits d’épargne)


                            	 - services (moyens de paiements)


                            	 - assurances (iard…)





 


B. Comment ?





Dans les salles de marchés pour la banque de financement et d’investissement (BFI), grâce ŕ des systčmes d’information qui sont des systčmes électroniques de cotation et de négociation, souvent spécialisés (dérivés, change) et transverses (suivi des risques, prévisions de liquidité).





Pour la banque de réseau, les équipes sont en agence, de tailles variables (2 ŕ plus de 20 collaborateurs), la plupart du temps dans des bureaux fermés, destinés ŕ la réception de la clientčle, disposant de postes informatiques.


Sur les plateaux des plates-formes téléphoniques ou de l’agence en ligne, les effectifs sont plus importants et travaillent en open space.


Les agences appartiennent ŕ un groupe d’agence et sont sous la direction d’un DGA et d’un Directeur Régional.


Les plates-formes sont des entités opérationnelles autonomes, et sont un service ŕ part entičre, bien que dépendant d’une direction de région.


	








C. Qui?





Dans les salles de marché : les opérateurs de marché, spécialisés dans le trading ou dans la vente et sous-spécialisés en action ou change par exemple.





Eventail de métiers plus large dans le réseau :





- Téléopérateurs, conseillers d’accueil et attachés commerciaux


Premier et parfois seul contact des clients, répondent aux demandes courantes, effectuent selon l’organisation de l’agence des opérations de guichet, orientent le client vers les services adaptés, vendent des produits simples, proposent des rendez-vous.


Ils travaillent ŕ la fois avec les commerciaux et les unités d’appui commercial ou front.





- Conseillers clientčle particuliers


Commercial, responsable d’un portefeuille client personnes physiques (700 en moyenne), il vend des produits et des services bancaires et prospecte.





- Conseillers privés 


Idem mais sur une clientčle haut de gamme professionnelle et de particuliers, spécialisés sur le conseil patrimonial et le hors bilan.





- Conseillers professionnels


Idem mais sur une clientčle de commerçants, profession libérale, artisans, petites entreprises,


Sa, Sarl, SCI.





- Entités ŕ part mais travaillant avec le réseau: Banque Privée (gestion de fortunes et montages patrimoniaux complexes part et pro), Banques des Entreprises et Banque d’Affaire (CA supérieur ŕ 2 millions d’euros, réseaux internationaux, interventions sur les marchés, financements spécialisés).





Le tableau ne serait pas complet sans évoquer les managers, souvent en contact direct avec la clientčle. Ils représentent la banque, en expliquent la politique et les choix commerciaux, mettent en ?uvre la stratégie commerciale au sein de son équipe, pilotent les actions commerciales, gčrent le personnel, les risques financiers et administratifs, la logistique …





L’objectif du front office est donc de satisfaire aux demandes des clients et de commercialiser les produits de la banque. 














Le Middle-office





Définition





Apparue dans les années 90, le middle-office sert de lien entre le front et le back-office.





BFI : les fonctions middle-office peuvent ętre considérées comme du support au trading et du contrôle de leurs opérations. On peut citer l'analyse et le contrôle des transactions et des positions prises par les traders, le contrôle des résultats, la couverture et la taille des ordres.


Il doit également vérifier que toutes les transactions transitent correctement dans les systčmes informatiques front-to-back et doit constamment optimiser les processus internes.





Banque de détail : le middle-office apparait comme un facilitateur au service du client assurant l'interface entre des front-offices et des centres de productions de plus en plus centralisées, palliant ainsi le défaut de proximité et d'expertise induit par les centralisations en « usines ».








Rôle au sein de la BFI





Ayant un rôle qui s’apparente au front office dans la banque de détail, il n’en est pas tout ŕ fait de męme au niveau de la BFI.


Le métier du middle-office consiste en contrôles beaucoup plus qu’en traitements post marché. Les tâches du post marché appartiennent désormais en propre au back office.





Le middle office est ŕ la fois :


actif en post marché dans son rôle de contrôle et de vérification des transactions, de pointage des confirmations, de résolution des différences avant validation, de contrôle des limites,


présent en amont, en support direct des marchés ; il apporte de l’information au front office sur les volumes d’activité, sur les risques, sur les limites ; le middle office agit au plus prčs des marchés, sans pour autant participer ŕ la prise de décision qui reste l’apanage du front office.





Ce positionnement fonctionnel apparaît bien dans la typologie d’interventions suivantes, constituant en propre la fonction du middle office :


fourniture d’information sur les volumes passés, sur les limites, sur les résultats (pertes et profits), sur les positions prises,


suivi et vérification des confirmations de transactions,


réponse aux clients sur leurs requętes post marché


rapprochement entre les données du front office et celles du back office,


élaboration de tableaux de bords pour compte du front office,


mise en place des schémas de traitement administratifs pour les nouveaux produits.





Parfois męme le middle est sollicité pour faire une estimation du prix offert du produit. C’est une situation extręme qui crée une ambiguďté de frontičre entre les métiers. Mais elle illustre que le rôle du middle office est complexe, et peut comporter des contradictions entre sa vocation de contrôle et sa mission de support du front office.





Le métier du middle office est donc riche de cette double proximité. Il requiert initiative et réactivité, au rythme des front-offices. Loin de recouvrir des fonctions routiničres ou purement administratives, il suppose flexibilité, énergie, bon sens relationnel et tact, mais aussi assurance et fermeté en tant que dispensateur d’informations essentielles pour la sécurité et l’efficacité du front office.





Deux précisions donnent encore des indications sur le positionnement du middle-office :





En ce qui concerne les activités de financement, le terme middle-office est plus rarement employé. Dans les opérations de financement, l’articulation au quotidien avec la clientčle est largement effectuée par les back-offices. Ceux-ci assurent la relation avec les contreparties du pool bancaire, avec les banques correspondantes, avec les clients entreprises. Les back-offices Financement assurent également la liaison avec le front office, c'est-ŕ-dire avec les chargés d’affaires financements. Leurs interlocuteurs sont le plus souvent les juniors des équipes commerciales.





S’agissant du middle-office des marchés, rien ne s’oppose ŕ ce que les établissements de taille plus modeste sous-traitent ces fonctions auprčs des grands prestataires de services titres. L’indépendance du middle vis-ŕ-vis du front est alors la plus grande. L’efficacité et la réactivité du middle-office reposent sur un cahier des charges qui prévoit la répartition des rôles de chaque partie, et particuličrement les procédures d’information et de traitement des anomalies.











Le Back-office





Il s’agit des services chargés des fonctions administratives liées ŕ la production.


Dans la banque d’investissement ou dans la banque de réseau, les fonctions sont quasi identiques et regroupées en 3 métiers principaux:





A. Les métiers du traitement des flux





- Concernent toutes les activités de financements :


Regroupées par service, selon les spécialités : pręts immobiliers, crédits documentaires, financements spéciaux pour le négoce, pręts aux professionnels…





Ils préparent et vérifient la documentation contractuelle, gčrent les relations avec les banques correspondantes, les clients, les garants, les intervenants extérieurs.


Ils mobilisent les créances exports clients, prennent les garanties et les cautions puis les administrent.





- Concernent les activités de gestion des comptes :


Egalement regroupées par spécialités : gestion des comptes de dépôt, des incidents bancaires, du surendettement, des comptes d’épargne, des moyens de paiements, des transferts de capitaux vers l’étranger, des opérations de change…





Ils viennent en appui des équipes commerciales pour les traitements spécifiques, effectuent la saisie, le codage, la dématérialisation de documents, le suivi informatique de tâches administratives liées aux opérations réalisées par la clientčle ou par la banque.








B. Le service de gestion des titres pour compte de tiers





Concerne la gestion d’actifs, les fonds d’épargne, l’épargne salariale, l’assurance vie, les opcvm, la gestion déléguée de portefeuille titres.





Ce service corrige les erreurs, s’assurent de la cohérence des demandes et des ordres, traitent manuellement certaines opérations délicates, confirme les opérations, s’assurent du rčglement des titres. 








C. Les métiers supports : contrôle, comptabilité, juridique et fiscal





L’analyse du risque se fait en front office pour certains dossiers, au back-office pour les plus complexes ou les plus sensibles. 





Le contrôle : audit interne et inspection générale





La comptabilité : contrôle de gestion, contrôle de la gestion des actifs/passifs





Le juridique et fiscal : spécialistes en droits des sociétés, bancaire, international, spécialistes des fusions-acquisitions ou des produits dérivés.





La liste n’est pas exhaustive, back spécialisés en successions, informaticiens…











CONCLUSION





Le front office se distingue du middle-office, qui le contrôle, et du back-office qui exécute les tâches administratives.


Non seulement complémentaires, car souvent spécialisés pour les front-offices, ils garantissent également, étant indépendant, un contrôle effectué par l’unité chargée de la validation sur celle chargée de l’opération.


Néanmoins, pour des raisons évidentes de coűts, le traitement des opérations est largement automatisé depuis une dizaine d’années.


Les effectifs des back-offices diminuent et l’expertise des collaborateurs augmentent, l’organisation que nous venons d’évoquer est encore amenée ŕ évoluer.























